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Chère lectrice, cher lecteur,

C’est avec encore plus d’engagement que d’habitude 
que, malgré les incertitudes des semaines à venir, nous 
préparons la 51e campagne de sensibilisation et de 
récolte de fonds d’Iles de Paix. Elle aura lieu les 15, 16 et 17 
janvier. Tout comme l’année 2020 que nous avons vécue, 
elle s’annonce inédite ! Et à l’instar des 50 dernières 
années, elle aura besoin de vous !

Depuis plusieurs mois, et jusqu’à la veille de la campagne, 
l’équipe d’Iles de Paix et notre fi dèle et formidable réseau 
de bénévoles et d’écoles rassemblent leurs idées et 
énergies. Toutes les conditions et outils seront organisés 
au mieux pour être présents à ce rendez-vous annuel si 
symbolique pour notre association. 

Pour compléter nos actions habituelles de vente en 
rue (qui pourraient être impactées par l’évolution de 
la pandémie), nous nous réinventons. Nos objets de 
campagne ont été enrichis par un nouveau produit 
écologique : un fi lm alimentaire réutilisable à la cire 
d’abeille. La vente habituelle sera organisée sous 
réserve des mesures sanitaires (du gouvernement et des 
magasins participants). Et les objets pourront aussi être 
vendus au travers de « chaines de solidarité » dans les 
cercles familiaux et d’amis. Un webshop sera disponible 
dès décembre pour commander directement des objets-
campagne jusqu’au 17 janvier. Une plateforme digitale 
de récolte de dons sera aussi lancée en décembre pour 

organiser des collectes de dons en ligne, en toute sécurité. 
Ces innovations seront soutenues par une communication 
claire pour une mobilisation à soutenir Iles de Paix.

La campagne est, et reste, une source existentielle de 
revenus pour fi nancer nos programmes tant en Belgique 
qu’à l’étranger. Nous vous présentons aussi leurs 
nouveautés de 2021 dans ce numéro du Transitions. 

A l’heure du digital, nous n’oublions évidemment pas 
l’importance de la solidarité et des contacts humains, ces 
valeurs si précieuses pour Iles de Paix. C’est le modèle de 
société auquel nous croyons, avec vous tous à nos côtés.

La campagne 2021 nous permettra de faire gagner la soli-
darité pour faire perdurer l’impact de nos programmes, 
au-delà de l’adversité ! C’est notre résistance à la pandé-
mie !

En vous remerciant d’avance pour votre soutien à 
cette campagne inédite, je vous souhaite une année 
2021 en pleine santé. 

Don via Digicash

Marie Wuestenberghs
Directrice générale 
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QUELLES

Malgré la préoccupation permanente de l’insécurité 
régnant dans le pays, les 3 programmes d’Iles de Paix 
se poursuivent dans la continuité avant de s’achever 
fi n 2021. L’accent sera mis sur l’essaimage pour que les 
bonnes pratiques initiées se perpétuent.

Ainsi, la diversifi cation des cultures et l’amélioration 
des sols nécessitent une large adoption de toutes 
les techniques par les familles de producteurs afi n 
qu’ils partagent leurs connaissances. A cet égard, le 
compostage joue un grand rôle en lien avec la fertilité 
des sols. 

En 2021, Iles de Paix facilitera les rencontres entre 
pépiniéristes formés et producteurs. L’ONG fi nalisera 
l’aménagement de sites de maraichage et poursuivra son 
appui au processus de certifi cation par les pairs ainsi 
que la promotion du warrantage (système de stockage et 
vente collective). La réussite de ces actions passe par de 
futures campagnes de sensibilisation sur la production 
et la consommation saine via des émissions de radio et la 
réalisation de vidéos.

BUIn Fa
LA RADIO POUR SENSIBILISER 
LES PRODUCTEURS

Les campagnes «Produire Sain» et «Consommer Sain» sont 
développées par Iles de Paix et ses partenaires via des émissions 
radio et des mises en scène autour de la santé ainsi que de la 
production et de la consommation d’aliments de qualité. 

Avec sa large couverture, la Radio Tin-Tua de Fada N’Gourma 
diffuse ces campagnes en français et dans la langue locale, le 
mooré. Chaque émission permet aux producteurs d’appréhender 
différentes thématiques : le compost, l’agroécologie, le contrôle 
des ravageurs, la conservation saine des produits, le marché 
des produits écologiques et bio, etc. Ces émissions continueront 
en 2021 et une campagne radio de sensibilisation sur le 
maraichage écologique sera également lancée.

NOUVEAUTÉS
POUR ILES DE PAIX EN

2021 ?
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L’année 2020 aura été compliquée dans un pays où 
la majeure partie de la population est active dans le 
secteur informel. Dans un contexte de crise économique 
sans précédent, la création de petits marchés dans 
différents quartiers de Huánuco a permis à de nombreux 
petits agriculteurs d’écouler leur production en dépit 
des problèmes de transport. Cette nouveauté a en tout 
cas ouvert des perspectives avec l’intérêt de nombreux 
consommateurs. 
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La quatrième année du programme Mpanga Super 
Farmers déployé dans la région de Fort Portal se 
concentrera sur les méthodes d’accompagnement 
(planifi cation intégrée, recherche paysanne, etc.) en 
faveur des 600 familles accompagnées par Iles de Paix et 
ses partenaires. 

Pour beaucoup d’entre elles, leur production est 
principalement destinée à leur propre consommation. 
Iles de Paix propose donc aux familles de se lancer dans 
la transition agro-écologique afi n d’être plus résilients et 
autosuffi sants, en réduisant leur dépendance aux achats 
extérieurs. En Ouganda, le développement du programme 
ne se situe donc pas encore au stade de la consolidation 
d’un système alimentaire durable pour l’ensemble de la 
région. Néanmoins, et ce sera au programme de 2021, il 
importe dès à présent d’évaluer toutes les possibilités 
en terme de transformation, de commercialisation, de 
recherche de débouchés naturels, etc.

UN CAFÉ DE MEILLEUR QUALITÉ ET PLUS 
DE REVENUS GRÂCE À LA CONSERVATION 
DES SOLS ET L’AGROFORESTERIE ! 

Flora Kabugho et Yermia Kimbete produisent des bananes 
et des haricots pour leur consommation. Ils ont également 
des plantations de café, leur principale source de revenus. « 
En raison du relief escarpé de nos terres, notre plantation a 
été sévèrement érodée en 2020. Les équipes du programme 
Mpanga Super Farmers nous ont sensibilisés à l’importance 
de la conservation des sols et à l’agroforesterie. En suivant 
les conseils d’Iles de Paix, notre microclimat s’est beaucoup 
amélioré et nous espérons une meilleure récolte de café pour 
l’année 2021. Malgré la crise du coronavirus, nous sommes 
convaincus que nous allons améliorer notre production et donc 
nos revenus pour l’année prochaine. »

L’accompagnement pour favoriser les activités 
génératrices de revenus (briquettes écologiques, etc.) 
se poursuivra donc activement. En outre, Iles de Paix 
intégrera dans son travail un volet fi nancier grâce à 
l’épargne villageoise qui prend de l’importance à travers 
les associations communautaires.

En 2021, Iles de Paix compte donc bien intensifi er son 
appui à cette initiative porteuse pour les familles et 
améliorer la gestion logistique.

Les deux programmes de 5 ans arrivant à échéance en fi n 
d’année prochaine, il sera aussi nécessaire de rattraper 
le retard lié à la crise sanitaire en terme de collecte 
d’informations ou encore d’évaluation. 

Les activités avec les familles seront renforcées pour 
consolider les techniques transmises et montrer la 
durabilité des actions entreprises par Iles de Paix. De 
quoi préparer un projet de nouveau programme avec nos 
partenaires Autre Terre et SOS Faim.

Si les 5 premières années de notre ONG au Pérou ont été 
axées sur l’accompagnement des producteurs familiaux 
vers une transition agro-écologique, l’ambition du 
nouveau programme de 5 ans sera de mettre le focus sur 
un écosystème autour de Huánuco grâce aux agriculteurs 
déjà formés à l’agroécologie durable et familiale.

OUNd
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Le travail accompli ces dernières années par Iles de 
Paix et ses partenaires, principalement centré sur la 
production (notamment du maïs et du maraichage), 
permet à présent de se focaliser davantage sur l’axe 
de la consommation et de la commercialisation, tout en 
renforçant les groupements de producteurs. 

L’approche sera dorénavant plus intégrée, renvoyant vers 
un système d’alimentation durable. Le lien producteur et 
consommateur – et donc souvent zone rurale et ville – 
sera renforcé, avec un accent sur le « consommer local ». 
L’idée des circuits courts progresse, avec aussi un travail 
sur un certifi cat de garantie participative, comme au 
Pérou (cfr. dossier). 

L’objectif pour 2021 est également d’améliorer 
l’information des consommateurs autour des sites 
maraichers.

D’autre part, l‘action d’Iles de Paix se focalisera l’année 

L’IMPORTANCE DES GROUPEMENTS 
DE PRODUCTEURS

En 2020, malgré la crise sanitaire où toutes les frontières ont été 
fermées, les familles ont pu écouler leur production à travers 
la vente groupée et le warrantage à un prix plus rentable 
que l’année passée. Delphine Sanhongou et son mari sont 
maraichers dans le village de Tapoga, à Cobly. Ils ont intégré un 
groupement de producteurs cette année et sont de plus en plus 
actifs dans l’organisation de celui-ci.

Elle témoigne : « C’est grâce au groupement et au revenu du 
maraichage de case que nous avons payé la scolarité de 
nos trois enfants et le contrat d’apprentissage de notre fi ls 
ainé. Nous allons participer à d’autres formations en 2021 et 
continuer dans cette voie. » 

prochaine sur l’appui des groupements de producteurs, 
avec notamment une aide en terme d’organisation et de 
gouvernance afi n de les rendre plus durables.

BÉNi

Les deux programmes en cours, en lien direct avec 
les systèmes alimentaires durables, continuent et se 
développeront en 2021.

En terme de production, l’accompagnement des groupes 
d’agriculteurs améliore les pratiques (amélioration 
des sols par exemple), allie diversifi cation agricole et 
intégration de l’élevage, promeut l’agroforesterie avec 
l’implantation d’arbres fruitiers et à fourrage. 

La post-production participe également à l’émergence de 
systèmes alimentaires durables grâce à la promotion de 
techniques de stockage, la transformation des produits 
agricoles et les appuis en commercialisation, avec 
notamment en 2021 la création de nouveaux points de 
ventes par la mise en place de marchés paysans. 

L’action d’Iles de Paix et de ses partenaires se focalisera 
également sur un important volet de sensibilisation. 
Notamment autour de la préparation de repas composés 
de produits locaux avec les apports nutritionnels 
nécessaires.

L’année prochaine, une foire aux semences sera 
également lancée de manière à renforcer la souveraineté 
alimentaire. Enfi n, Iles de Paix renforcera ses actions de 
réseautage avec des partenaires actifs dans la production 
durable, et son soutien à une ONG belge (Rikolto) qui a 
initié la ville d’Arusha comme Food Smart City.

TaAnE
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L’unité d’éducation à la citoyenneté mondiale et solidaire 
(ECMS) d’Iles de Paix avait été bien inspirée en accentuant 
ces 18 derniers mois le développement d’outils 
numériques. Leur utilisation a été démultipliée quand les 
écoles ont fermé leurs portes. 

Iles de Paix a toujours veillé et veillera à rester au service 
des écoles en 2021. A défaut de présence physique 
pour des animations, les membres de l’équipe ont la 
capacité d’agir en vidéoconférence en complément des 
enseignants. Ceux-ci peuvent être formés ; l’ECMS leur 
a même développé une vidéo en vue d’une utilisation 
autonome.

Le confinement a en outre incité à la création d’un outil 
numérique particulier : le module de classe inversée. 
Les enfants voient seuls les matières à la maison à 
travers une plateforme (textes, vidéos, etc.) avant une 
consolidation avec leur enseignant. Ces activités seront 
renforcées l’année prochaine. 

En outre, un nouveau livret verra le jour pour le niveau 
primaire ; cet outil pédagogique est centré sur les 
systèmes d’alimentation durable. A l’heure où beaucoup 
d’écoles se lancent dans des projets liés à l’alimentation 
(cantines durables, potagers, etc.), Iles de Paix souhaite 
initier un projet en connexion avec les agriculteurs du 
Sud pour offrir une approche globale sur l’alimentation 
responsable et solidaire. 

L’activité d’Iles de Paix en Belgique, c’est aussi le 
plaidoyer. La donne a changé puisque le pays dispose d’un 
gouvernement fédéral. L’accord prévoit un changement 
en matière de coopération au développement, avec entre 
autres, une place pour la transition vers les systèmes 
d’alimentation durable. 

Notre ONG compte travailler en 2021 à différents niveaux 
(parlement, administrations, etc.) pour montrer que 
l’agroécologie familiale et durable tend à garantir le droit 
à l’alimentation pour tous aujourd’hui et demain.

BELGIQUE ET 

LUXEMBOURG

Dans la perspective du nouveau programme de la 
Direction générale Coopération au développement et 
Aide humanitaire (DGD) en 2021, Iles de Paix continuera à 
s’investir dans la plateforme « Coalition contre la faim » 
qui défend les positions d’une vingtaine d’ONG.

Enfin, le Sommet des Nations Unies sur les systèmes 
alimentaires prévu à l’automne constitue une opportunité 
d’inscrire cette thématique à l’agenda politique et de faire 
passer des messages, surtout que des acteurs puissants 
de l’agroalimentaire tentent déjà de s’accaparer les 
futures orientations en la matière.

©
 ID

P
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90% des fermes dans le monde s’inscrivent dans 
une agriculture familiale. Iles de paix soutient plus 
particulièrement la petite agriculture familiale qui, 
malgré le peu de considération dont elle bénéfi cie, est 
largement majoritaire dans le monde : en 2015, 475 
millions de fermes travaillaient sur une surface de moins 
de deux hectares. Ces fermes produisent 34% de la 
nourriture mondiale.

Depuis 3 ans, Iles de Paix, SOS Faim et Autre Terre 
publient annuellement un baromètre des agricultures 
familiales. Notre objectif est de dresser un état des 
lieux de la situation agricole et alimentaire mondiale, 
en mettant particulièrement en lumière les enjeux 
auxquels est confrontée l’agriculture familiale. 

Cette année, le baromètre des agricultures familiales 
s’est penché sur la notion de système alimentaire et son 
évaluation par plusieurs experts. Une place importante est 
donnée au décryptage des enjeux liés à la transformation 
des systèmes alimentaires, auquel s’ajoute la parole 
d’expertes et experts, d’organisations paysannes et de 
mouvements de la société civile.

DES CHAMPS 
AUX ASSIETTES 
SE DESSINENT 
NOS SYSTÈMES 
ALIMENTAIRES
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Cet article constitue une version « apéritive » 

du baromètre des agricultures familiales 2020. Il peut 

être commandé en version imprimée sur le site d’Iles 

de Paix, www.ilesdepaix.org, et est consultable dans 

son intégralité à l’adresse suivante :

www.barometre-agricultures-familiales.org



VOYAGE AU CENTRE 
DES SYSTÈMES ALIMENTAIRES
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Dans sa mission générale de recherche et d’expérimentation 
de modèles de développement alternatifs, Iles de Paix se 
focalise sur la promotion des systèmes alimentaires durables 
qui respectent la planète et peuvent nourrir les humains 
aujourd’hui et demain.

Dans un contexte de crises diverses à travers le monde et de la 
pandémie COVID-19, les défi s reliant l’agriculture aux régimes 
alimentaires, à la santé et aux écosystèmes ne peuvent plus 
être ignorés. La nécessité d’une transformation des systèmes 
alimentaires se révèle désormais pressante.

Donner les bonnes impulsions pour faire évoluer le système 
alimentaire vers plus de durabilité nécessite d’avoir une bonne 
compréhension de sa structure et des mécanismes liant 
les différents éléments entre eux. Cet article vous propose 
d’entrevoir l’organisation des systèmes alimentaires et leur 
fonctionnement.

1 HLPE. 2017. Nutrition et systèmes alimentaires. Rapport du Groupe d’experts de haut niveau sur la sécurité alimentaire et la nutrition du Comité 
de la sécurité alimentaire mondiale, Rome.

2 Ce voyage est retracé dans la vidéo suivante d’ARTE : www.youtube.com/watch?v=_  t0orGGOfAA&ab_  channel=ARTED%C3%A9couverte
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Le Groupe d’experts de haut niveau (High Level Panel 

of Experts/HLPE) est, pour la sécurité alimentaire 

et la nutrition, l’équivalent de ce qu’est le Groupe 

d’experts intergouvernemental sur l’évolution du 

climat (GIEC) pour le climat. Il défi nit un système 

alimentaire comme « l’ensemble des éléments et des 

activités liés à la production, à la transformation, à la 

distribution, à la préparation et à la consommation 

des denrées alimentaires, ainsi que du résultat de ces 

activités, notamment sur les plans socioéconomique et 

environnemental »1. 

On limite souvent un système alimentaire à la chaine 

d’approvisionnement alimentaire, mais pourtant de 

nombreux autres éléments constituent le système 

alimentaire. Il s’agit notamment de l’environnement 

alimentaire, du comportement des consommateurs ainsi 

que des régimes alimentaires. Chacun de ces éléments 

interagissent entre eux et s’infl uencent réciproquement. 

Penchons-nous sur ces différents composants des 

systèmes alimentaires.

Les chaines d’approvisionnement alimentaires

comprennent l’ensemble des activités qui amènent la 

nourriture de la fourche à la fourchette. C’est ce qu’on 

appelle également « chaines de valeur alimentaires ». 

On y retrouve donc les activités de production, de 

stockage, de transformation, de distribution. Cet élément 

est au cœur du système alimentaire. Actuellement, ces 

chaines ont tendance à s’allonger : les producteurs se 

spécialisent dans certaines fi lières, les acteurs de la 

transformation sont de plus en plus nombreux et les 

transporteurs font voyager notre nourriture à travers le 

monde. Il est devenu fréquent de retrouver dans un seul 

produit transformé des ingrédients venant de plusieurs 

continents, achetés et vendus à plusieurs reprises sur les 

marchés, transformés dans un endroit pour être ensuite 

vendus de l’autre côté du globe. L’exemple de la crevette 

est bien connu chez nous : celle-ci est péchée en Mer du 

Nord ; elle transite ensuite par l’Allemagne pour être 

décortiquée au Maroc, avant de revenir au Pays-Bas pour 

être conditionnée et vendue en barquette en Belgique.2



LE COMPORTEMENT 
DES CONSOMMATEURS

 | Choisir où et quoi acheter,  
préparer, conserver et manger |  

Être informé sur l’impact  
de ses choix |      

LES RÉGIMES 
ALIMENTAIRE

SYSTÈMES ALIMENTAIRESCHAINES
D’APPROVISIONNEMENT

ALIMENTAIRE

Systèmes de 
production

Entreposage et 
distribution

Détaillants et 
marchés

Transformation et 
conditionement

Agriculteurs,
peuples autochtones, 

agro-industrie, 
propriétaires terriens 

et plantations, 
pêche, 

entités financières

Transporteurs,
agro-industrie,

distributeurs

Usines d’emballage,
secteur de l’alimentation

et des boissons,
petites et moyennes

entreprises

Détaillants, fournisseurs,
propriétaires de magasins
d’alimentation,négociants, 
restaurateurs,marchands de gros

9
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Les chaines d’approvisionnement 
alimentaire ne sont que la partie 

émergée des systèmes alimentaires

ENVIRONNEMENTS ALIMENTAIRES| Promotion, publicité et information  | Qualité et sécurité alimentaire | Disponibilité et  accès physique | Accès économique | 
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UN LABEL ALTERNATIF

Au Pérou, Iles de Paix et ses partenaires 
travaillent avec les familles de producteurs sur la 
commercialisation de leur production. Il est essentiel 
de trouver le moyen de valoriser à la vente la qualité 
intrinsèque de leurs produits. Les labels privés 
étant hors de prix pour eux, différents groupements 
de producteurs se sont constitués pour créer leur 
propre certification. Il s’agit du Système Participatif 
de Garantie (SPG), une certification agroécologique 
participative basée sur l’autocontrôle entre groupes 
de paysans. Grâce à cette garantie participative, 
les producteurs jouissent d’un label bio presque 
gratuit, leur permettant notamment d’augmenter 
leur marge bénéficiaire. Ce label permet également 
aux consommateurs d’être mieux informés sur la 
qualité des aliments qu’ils consomment.

Domitilia Masgo Santillán, productrice 
agroécologique au Pérou, témoigne : « Nous nous 
associons et nous organisons entre nous. C’est 
un changement important pour pouvoir travailler 
biologiquement. Avec cette certification, les 
consommateurs peuvent maintenant acheter nos 
produits certifiés biologiques. Avec le SPG, nous 
pouvons vendre nos produits à un meilleur prix dans 
les villes. Mais il est important de plus sensibiliser 
les consommateurs aux produits sains. »

Un autre élément constitutif du système alimentaire 

est l’environnement alimentaire. Cette composante 

moins visible fait référence aux conditions physiques, 

économiques, socioculturelles et politiques qui 

définissent l’accès aux aliments. Les conditions 

physiques sont, par exemple, la présence de marchés 

ou de supermarchés accessibles où se procurer des 

aliments. L’accès économique aux aliments rend compte 

du caractère abordable de leur prix par rapport aux 

revenus des familles. Quant aux conditions politiques 

et socioculturelles, elles font référence à l’ensemble 

des normes qui vont influencer l’accès physique et 

économique aux aliments. Un environnement alimentaire 

favorablement orienté va inciter les consommateurs 

à faire des choix alimentaires plus judicieux. 

Malheureusement, à l’heure actuelle, dans une large 

partie du monde, les environnements alimentaires sont 

jugés nocifs par les experts du HLPE. Ce sont plutôt des 

aliments mauvais pour la santé qui sont mis en avant par 

la publicité, faciles d’accès dans les grandes surfaces 

et sont peu onéreux. Il en devient difficile pour un 

consommateur d’opérer de bons choix alimentaires, ce 

qui entraine une détérioration des régimes alimentaires 

et a un impact sur la santé.

Le comportement des consommateurs et les 

régimes alimentaires qui en découlent vont jouer un 

rôle clé dans la structure des systèmes alimentaires.  

En choisissant où et quoi acheter, en préparant leurs 

repas, en conservant leurs aliments, en mangeant et/ou 

en gaspillant leur nourriture, les consommateurs vont 

orienter le fonctionnement des systèmes alimentaires. 

La somme de ces choix de consommation influence 

l’ensemble du système alimentaire et même au-delà de 

celui-ci. Les régimes alimentaires façonnés par les choix 

de consommation correspondent aux aliments qu’une 

personne consomme, ainsi que les quantités, proportions 

et la fréquence habituelle de leur consommation. Ces 

régimes alimentaires sont le lien entre les systèmes 

alimentaires, la santé et la nutrition.

> DOSSIER
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Les systèmes alimentaires vont infl uencer et être 

impactés par de nombreux éléments extérieurs.

Assez logiquement, les régimes alimentaires vont avoir 

des répercussions sur la nutrition et la santé des 

consommateurs. D’autres répercussions peuvent être 

observées à différents niveaux. Au niveau social, par 

exemple, les systèmes alimentaires vont infl uencer 

directement les conditions de vie des paysans 

en impactant leurs revenus et les aliments qu’ils 

consomment. Au niveau économique, les dynamiques 

d’importation et d’exportation jouent sur la disponibilité 

et le prix de certaines denrées alimentaires. Finalement, 

au niveau environnemental, on peut par exemple relever 

la perte de biodiversité liée à la déforestation. Cela 

crée des liens entre le système alimentaire et d’autres 

systèmes tels que le système de santé ou les systèmes 

économiques.

JEUX D’INFLUENCE

Du niveau mondial au niveau local, les politiques 

publiques et les mécanismes de gouvernance orientent 

fortement l’évolution des systèmes alimentaires. Ces 

politiques peuvent affecter une composante du système 

ou son ensemble, soit directement soit par ricochet. Il 

est donc nécessaire de penser les politiques publiques 

de tous niveaux de manière systémique et coordonnée. 

En effet, cette approche permet d’identifi er des solutions 

durables ayant des effets positifs tant sur les systèmes 

alimentaires que sur plusieurs autres secteurs tels que 

celui de la santé. 
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L’EXEMPLE DES SEMENCES 

Le système alimentaire est aujourd’hui piloté 
par quelques grands acteurs de l’industrie agro-
alimentaire, de l’industrie des semences et des 
engrais, etc. En Tanzanie, comme un peu partout dans 
le monde, l’utilisation et la reproduction traditionnelle 
de semences locales sont mises à mal et perdent du 
terrain face à leurs homologues industriels.

Cette tendance est renforcée par la politique 
gouvernementale tanzanienne. Les systèmes 
semenciers gérés directement par les agriculteurs 
ne sont pas reconnus par la loi, alors que ceux-ci 
représentent 80 % des semences utilisées dans 
le pays. Ce cadre politique favorise clairement les 
entreprises semencières nationales et transnationales 
et fait peser des menaces sur la biodiversité agricole, 
les savoir-faire des paysans et leur autonomie. 

Depuis quelques années, Iles de Paix fait de la question 
des semences un axe de travail prioritaire. L’ONG et ses 
partenaires réalisent différentes actions de plaidoyer 
et de sensibilisation, pour que les pouvoirs publics 
tanzaniens reconnaissent l’existence de ces semences 
paysannes (organisation de foire aux semences, 
échanges avec les représentants du ministère de 
l’agriculture, etc.). En outre, la création d’une banque de 
semences communautaire est en projet. Elle permettra 
aux producteurs de maintenir et d’échanger les variétés 
culturales qui répondent à leurs propres critères de 
sélection.

Musa, producteur à Karatu, témoigne : « Après la 
récolte, ma famille et moi-même avons un plan pour 
préparer les graines de maïs locales en les séchant, 
triant et sélectionnant, puis en les stockant pour la 
prochaine saison. Grâce à la formation et au soutien 
avec les semences de maïs locales, j’ai à la fois réduit 
le coût de la production de maïs tout en augmentant la 
quantité et la qualité de ma production ! »
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3 HLPE. 2020. Food security and nutrition: building a global narrative towards 2030. A report by the High Level Panel of Experts on Food Security and 
Nutrition of the Committee on World Food Security, Rome.

Les mesures de confi nement décidées en mars 

2020 dans de très nombreux pays du monde 

ont entrainé des perturbations majeures des 

chaines d’approvisionnement alimentaire. Ces 

bouleversements ont pesé sur la disponibilité, le 

prix et la qualité de nos aliments. La crise actuelle, 

en perturbant les systèmes alimentaires, a menacé 

l’accès de certaines populations à la nourriture, 

augmentant le nombre de personnes souffrant 

d’insécurité alimentaire.  Les petits producteurs et 

productrices qui ne disposaient pas d’installations de 

stockage se sont retrouvés avec des aliments qu’ils 

ne pouvaient pas vendre pour en tirer un revenu. De 

plus, des menaces pourraient également peser sur 

la sécurité alimentaire de nombreuses personnes, 

notamment à cause d’une baisse de la production 

alimentaire.

EFFETS DE 
LA COVID-193
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ENJEUX DE TAILLE

Aujourd’hui le système alimentaire mondial est devenu 

très industrialisé, concentré et fi nanciarisé. Bien 

que composé d’un ensemble très vaste de systèmes 

alimentaires locaux, ce système mondial tend à se 

globaliser et à s’uniformiser. Cette évolution entraine une 

série d’enjeux de première importance sur notre vision 

des systèmes alimentaires et de leur fonctionnement.

• A l’heure actuelle, 690 millions de personnes 

souffrent de sous-alimentation. 132 millions de 

personnes pourraient également souffrir de la faim 

en conséquence de la pandémie de Covid-19. Nos 

systèmes alimentaires uniformisés et globalisés 

peuvent-ils mettre un terme à cette progression 

continue de la faim ?

• Alors qu’environ 3 milliards de personnes n’ont pas les 

moyens de s’offrir une alimentation saine et souffrent 

d’une ou plusieurs manifestations de la malnutrition4

et qu’un tiers de la nourriture produite est gaspillée, 

nos systèmes alimentaires actuels peuvent-ils être 

considérés comme fonctionnels ?

• Plus d’un quart de la population mondiale travaille dans 

l’agriculture. Pourtant, la plupart des agricultrices 

et agriculteurs connaissent des conditions de vie 

hautement précaires et sont très vulnérables face 

aux chocs économiques et environnementaux. Nos 

systèmes alimentaires permettent-ils de lutter contre 

les inégalités ?

• De très nombreux rapports attestent d’une 

dégradation croissante de notre environnement 

à l’échelle mondiale. Le climat, la biodiversité, les 

ressources en eau douce sont directement impactés 

par l’agriculture et les activités qui en découlent. Est-

ce que nos systèmes alimentaires peuvent fonctionner 

dans le respect des limites planétaires5 ?

• Face aux nombreux défi s sociaux, sanitaires, 

environnementaux auxquels nous sommes confrontés, 

nos systèmes alimentaires nous permettront-ils 

d’atteindre les Objectifs de Développement Durable 

d’ici 2030 ?
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4 FAO. 2020. L’état de la sécurité alimentaire et de la nutrition dans le monde 2020. Transformer les systèmes alimentaires pour une alimentation 
saine et abordable. Rome, FAO.

5 La notion de « limites planétaires » a fait l’objet d’un article dans l’édition 2018 du baromètre des agricultures familiales. Il est consultable via ce 
lien :  https://www.ilesdepaix.org/wp-content/uploads/2018/10/Barometre-des-agricultures-familiales-FINAL.pdf 



La complexité des systèmes 
alimentaires rend diffi cilement 
lisibles les impacts de nos actions 
individuelles et pourtant, le 
processus de transition vers 
plus de durabilité nécessitera 
un engagement à long terme. De 
nombreux défi s politiques devront 
être relevés et une coopération 
internationale sera nécessaire 
pour atteindre les Objectifs de 
Développement Durable.

Le premier pas que nous pouvons 
tous faire est de nous informer 
pour mieux comprendre le monde 
qui nous entoure. Si vous souhaitez 
approfondir votre connaissance 
des enjeux liés aux systèmes 
alimentaires, vous pouvez 
retrouver une version bien plus 
développée de cet article ainsi que 
plusieurs interviews d’experts du 
domaine dans le baromètre des 
agricultures familiales 2020.
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De plus en plus de questions sur nos modes de production et de 

consommation au Nord comme au Sud sont soulevées. Les enjeux liés au 

système alimentaire mondial sont fréquemment à la une de l’actualité. 

Au point que les Nations unies annoncent un Sommet sur les systèmes 

alimentaires en 2021. Cette initiative vise à montrer les avantages 

d’une approche de l’alimentation par les systèmes alimentaires dans le 

cadre de l’Agenda 2030. Cet événement sera l’occasion d’adopter d’une 

déclaration reprenant les principes sous-tendant une transformation 

durable des systèmes alimentaires. 

Si l’importance et les opportunités que représente ce Sommet sur les 

systèmes alimentaires sont indéniables, on ne peut exclure de sérieuses 

préoccupations quant à l’organisation de celui-ci de par l’annonce du 

partenariat stratégique de l’ONU avec le Forum économique mondial 

(FEM) ainsi que la nomination d’Agnès Kalibata, présidente actuelle de 

l’Alliance pour une révolution verte en Afrique (AGRA), en tant qu’envoyée 

spéciale de l’ONU. En effet, les programmes mis en œuvre par AGRA sont 

connus pour mettre en avant l’usage de semences améliorées et d’OGM, 

d’engrais azotés et de pesticides de synthèse. 

Une attention particulière de la part de la société civile et de ses 

organisations, telles qu’Iles de Paix, devra être portée afi n de rappeler 

les objectifs annoncés de ce sommet.

SOMMET SUR LES 
SYSTÈMES ALIMENTAIRES

SYSTÈMES ALIMENTAIRES 
DURABLES

Face à la montée en puissance de systèmes 
alimentaires globalisés et uniformisés, il devient 
de plus en plus nécessaire d’appuyer le maintien 
et le développement de systèmes alimentaires 
alternatifs et plus durables. Découvrez le travail 
d’Iles de Paix à ce sujet au travers des projets 
prévus en 2021, consultable à partir de la page 3 de 
ce Transitions.
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DES ÉVÈNEMENTS 
DE SENSIBILISATION
AU LUXEMBOURG !

Le Cinéma du Sud est un projet d’éducation 
au développement durable, lancé en 2010 et 
organisé par un consortium d’une dizaine d’ONG 
luxembourgeoises afi n de sensibiliser le grand 
public luxembourgeois à des thématiques fortes 
touchant au développement par le biais du 
cinéma. La forme de ce festival repose sur la 
projection d’un fi lm suivie d’un débat avec des 
intervenants experts sur la thématique spécifi que 
abordée.

Les deux éditions de 2020 ont eu pour thème 

« Act Now – Global verstoen. Lokal agéie-

ren  »  :  «  Comment agir de manière res-

ponsable dans un monde aussi interdé-

pendant  ?  » afi n de découvrir ensemble des 
alternatives pour créer un monde plus durable 
pour tous.

Faisant partie de ce consortium depuis 2019, Iles 
de Paix Luxembourg a coorganisé les projections 
des fi lms Invisible Hands cet été et Stop Filming
en automne. 

La Marche Gourmande Alternative est une initiative 

née en 2016 d’une collaboration entre associations 

environnementales et ONG de développement. Des 
activités ainsi que des plats à base de produits locaux 
attendent les participants sur différentes stations au 
long d’un circuit de randonnée.

En tant que nouveau membre du consortium, Iles de Paix 
Luxembourg a participé à l’édition 2020 sur le thème de 
la biodiversité, et a animé un stand d’information sur 
l’agroécologie avec deux autres associations : Chrétiens 
pour le Sahel et l’Ëmweltberodung Lëtzebuerg. Cette 
année encore, les 120 places disponibles ont été prises 
d’assaut, démontrant la pertinence de l’activité et de son 
format.

Marche Gourmande 
Alternative

Cinéma du Sud
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« Nous comptons sur le soutien de toutes et tous ! C’est 
une campagne totalement inédite et organisée dans un 
contexte très particulier mais nous proposons beaucoup 
de nouvelles manières de soutenir nos projets ». A 
quelques semaines du rendez-vous annuel d’Iles de Paix, 
Elodie d’Halluweyn, Raffaele Ligna et Olivier Bajart, le trio 
en charge de la campagne, ne sont pas pessimistes ni 
démoralisés !

Le constat d’abord. « Nous n’avons toujours pas l’Arrêté 
royal qui nous autorise à vendre sur la voie publique. » 
Ce document n’a toujours pas été délivré en raison de 
l’incertitude liée à la pandémie du Covid-19. Rien n’est 
donc encore acquis pour les ventes dans l’espace public, 
d’autant que les acteurs de la grande distribution sont 
aussi sur leurs réserves. « Nous avons déjà essuyé le 
refus et de fortes réticences de plusieurs points de vente. 
Bien que nous ayons reçu l’accord de Delhaize, nous 
comptons fortement sur la générosité des franchisés 
et des magasins de proximité pour accueillir nos  
vendeurs. »

La situation n’est pas encore claire pour les écoles et les 
mouvements de jeunesse, puissants partenaires dans la 
vente des objets d’Iles de Paix. Leur attitude varie au cas 
par cas, et encore faudra-t-il voir quelle sera leur marge 
de manœuvre en janvier. Il leur est proposé, comme à 
tous les bénévoles, de développer des ventes internes, 

CAMPAGNE 2021

Iles de Paix compte plus que jamais sur 
vous pour réussir sa 51e campagne de récolte 
de fonds et de sensibilisation dans un contexte 
pandémique. Un webshop, une plateforme
de collecte de fonds en ligne et un nouvel objet 
écologique constituent trois nouveautés de 
cette grande opération prévue les 15, 16 et 17 
janvier 2021. Tout le monde pourra soutenir la 
campagne malgré le contexte particulier ! 

chacun dans son entourage. Il sera aussi probablement 
impossible d’organiser des animations de sensibilisation 
sur le terrain.

Bref, la 51e édition de cette campagne essentielle pour 
notre ONG – elle génère 850 à 900 000 euros de rentrées 
- s’annonce dans un contexte particulièrement difficile.

« C’est le paradoxe » soulignent Elodie d’Halluweyn, 
Raffaele Ligna et Olivier Bajart. « Nous avons besoin de 
ces recettes pour mener à bien nos actions mais nous ne 
souhaitons pas mettre en danger nos bénévoles. Le mot 
d’ordre est donc clair : il faut une campagne réussie pour 
et par tout le monde. Nous cherchons des solutions pour 
récolter de fonds sans prendre de risques. »

Une campagne 
hors norme qui 
nécessite une 
stratégie inédite
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D’abord, un webshop sera lancé à partir de la mi-décembre pour 
permettre les pré-commandes. Ce service d’achat en ligne sera 
pleinement opérationnel durant les trois jours de la campagne 
(15, 16 et 17 janvier).

Le public pourra ainsi acquérir les différents objets :  
les traditionnels modules, les bracelets, les sacs réutilisables 
pour les fruits et les légumes, les Bons à Planter lancés l’an 
dernier et, grande nouveauté, du film alimentaire à la cire 
d’abeilles – qui remplace le plastique cellophane à usage unique.

Un nouvel objet campagne :  
le film alimentaire réutilisable 
à la cire d’abeille !

Notre emballage à la cire d’abeille aux couleurs 
d’Iles de Paix protège vos aliments. Comme la peau 
d’un fruit ou d’un légume, il empêche la formation 
de condensation et donc de moisissures. Les 
ingrédients biologiques et non transformés utilisés 
vous permettent de conserver la fraicheur de vos 
aliments plus longtemps.

En outre, il est fabriqué à partir d’ingrédients 100% 
bio, européens et naturels !

L’ÉQUIPE D’ILES DE PAIX A DONC FAIT PREUVE DE CRÉATIVITÉ ET 
PROPOSE TROIS GRANDES INITIATIVES QUI VIENNENT S’AJOUTER À 
LA VENTE SUR L’ESPACE PUBLIC ET DANS LES MAGASINS.

CE QUE NOUS 

VOUS PROPOSONS 

CETTE ANNÉE ! 

1 Un webshop
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Deuxième innovation, une 
plateforme de collecte de 
fonds qui sera en ligne. Il sera 
possible de générer soi-même 
des dons au profit d’Iles de 
Paix.

« Le digital ne remplacera 
jamais les ventes directes de 
nos bénévoles sur le terrain, 
mais ce sont des outils 
nécessaires pour réussir 
malgré tout la campagne. » 

Un bon résultat ne peut, enfin, que s’appuyer sur la générosité de tous les 
acteurs impliqués dans cette 51e édition. Notre formidable réseau de bénévoles 
est plus que motivé pour construire ensemble une chaine de solidarité pour 
soutenir les familles d’agriculteurs. « Celles-ci se développeront dans la sphère 
privée afin de respecter les mesures sanitaires : entre voisins, familles, via les 
collaborateurs habituels de nos bénévoles ou dans des commerces et magasins 
de proximité. Il s’agit de vendre les objets de la campagne dans son entourage 
proche et/ou de les redistribuer largement pour qu’ils soient vendus. » 

2

3

Une plateforme de collecte de dons

Des chaines de solidarité

ALORS, ON COMPTE SUR VOUS !  
RENDEZ-VOUS SUR WWW.ILESDEPAIX.ORG ! 
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La campagne de janvier, c’est une vaste opération de solidarité mais 
aussi un immense chantier logistique. Ce sont, par exemple, des milliers 
d’objets à transporter aux quatre coins de Bruxelles et de la Wallonie. 
Ile de Paix s’appuie sur l’expérience de Mondial Relay, spécialiste de la 
livraison de colis aux particuliers, qui offre ce service à l’ONG.

Son directeur pour le Benelux, Jean-Pierre Herdies, est un homme 
engagé à titre privé et professionnel. « Tout petit déjà, j’adorais jouer 
avec les modules d’Iles de Paix » se souvient-il. « J’ai participé aux 
ventes à travers l’école et les scouts. C’est dire si la campagne me parle. 
Professionnellement aussi, cela a du sens d’aider les autres.»
   
Jean-Pierre Herdies aime faire le lien avec l’ADN et la responsabilité 
sociétale de son entreprise, née il y a 25 ans en France et depuis 10 ans 
en Belgique. « Nous défendons des valeurs communes et nous sommes 
très soucieux de pouvoir donner une chance à chacun. »

L’an dernier, la collaboration entre Iles de Paix et Mondial Relay a 
notamment porté sur la livraison chez les bénévoles de matériel pour la 
campagne. La société peut également s’appuyer sur ses 3 à 400 points 
relais en Wallonie et à Bruxelles. « Nous avons développé un réseau dans 
les commerces de proximité (librairies, stations-services, fleuristes, 
pressing, etc.). Pour eux, c’est un revenu supplémentaire et un afflux 
de visiteurs. Pour nos clients, c’est l’assurance de recevoir leur colis en 
lieu sûr et la liberté de le retirer au moment qui leur convient le mieux 
et à l’endroit de leur choix ! »

Mondial Relay 
active la toile 
d’Iles de Paix 
en Wallonie et 
à Bruxelles

Au centre de tri de Tubize, le directeur veille 
à donner du sens au travail de ses équipes. 
« Une partie de notre personnel donne 
un coup de main pendant la campagne 
et en tire un sentiment de fierté. » Jean-
Pierre Herdies souhaite aller un cran plus 
loin dans la collaboration. « Par exemple, 
nous pourrions pousser la campagne sur 
notre site internet, très fréquenté par nos 
nombreux clients. Nous pourrions aussi 
organiser dans le futur des échanges et 
sensibilisation entre les équipes d’Iles de 
Paix et les nôtres. »

Et les défis sont nombreux pour cette 
campagne hors du commun : livraison 
des commandes effectuées sur le nouveau 
webshop, réactivité importante due à la 
crise sanitaire, etc. Mais l’enthousiasme est 
de mise à la veille de cette 51e campagne !

Le spécialiste de la livraison de colis 
aux particuliers dispose d’un large 
réseau utile pour la campagne de 
récolte de fonds et de sensibilisation 
d’Iles de Paix.



www.ilesdepaix.org/faire-un-don/

Belgique : BE97 0000 0000 4949

Luxembourg : LU61 1111 0227 5355 0000

L’agriculture familiale durable a besoin de vous !
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Pour y avoir droit, le montant total 
de vos dons doit être d’au moins 40 €* 
(en un ou plusieurs versements) 
sur une année.
Des questions ? Contactez-nous à 
jesoutiens@ilesdepaix.org

*  Cette réduction d’impôt concerne les dons effectués en Belgique. Pour le GD Luxembourg, 
 vous pouvez bénéficier d’une déduction fiscale à partir de 120 euros de dons.

Vos dons
2020 sont 

déductibles
à 60 % !


